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Un festival gourmand et soli-
daire s’installera demain pour
sa première édition dans le Ga-
rage Moderne, près des Bassins
à flot. Il est organisé par l’asso-
ciation Marie Curry, dont la
mission est de valoriser les ma-
trimoines culinaires des fem-
mes réfugiées et issues de l’im-
migration passionnées de cui-
sine. Pour cela, vont se rassem-
bler six cheffes d’origine
étrangère et plus d’une quin-
zaine de productrices, artistes
et artisanes qui partageront
tout au long de la journée leur
savoir-faire et leur passion.

Ce sont six stands, façon
street food, qui seront à dispo-
sition : Khuzama et sa cuisine
syrienne, Maryam pour les spé-
cialités iraniennes, tandis que
la cuisine guyano-centrafri-
caine sera représentée par Ur-
sula, la cuisine mauricienne
par Orane, la cuisine armé-
nienne par Nariné et la cuisine
vietnamienne par Lan.

Ateliers et animations
Deux ateliers seront proposés
aux visiteurs pour mettre la
main à la pâte : un atelier de
teinture végétale sur textile et
un atelier culinaire écorespon-
sable. Parmi les stands, on
pourra découvrir des épices
iraniennes, des confitures et
jus de Bissap, le savon d’Alep,
des objets et mobiliers en bois,
sans oublier les œuvres graphi-
ques, bijoux, cosmétiques na-
turels ainsi que vêtements et

tissus. Des animations seront
proposées comme la fabrica-
tion artisanale de bière, des dé-
gustations de vin, un conte
oral, un stand de henné natu-
rel et un atelier artistique. Un
concert avec Dawa Salfati, au-
trice compositrice interprète
d’origine tahitienne, est pro-
grammé à 18 h 30.

Depuis 2020, l’entreprise so-
ciale Marie Curry développe
plusieurs activités : traiteur de
cuisines du monde éco-res-
ponsable pour rendre visible
les talents de ces cheffes et

pour leur proposer des mis-
sions culinaires épanouissan-
tes, parcours à l’entrepreneu-
riat culinaire pour les aider à
créer et développer leur entre-
prise indépendante à venir et,
enfin, création d’un restaurant
à Saint-Michel fin 2022 pour
proposer quotidiennement
leur cuisine au cœur de Bor-
deaux.
Alain Mangini

Informations détaillées et billetterie sur
l’évènement Facebook Festival Marie Cur-
ry.

BACALAN

Des spécialités culinaires des quatre coins
du monde au festival Marie Curry

Khuzama Dalati propose des spécialités syriennes. 
FABIEN PALLUEAU 

L a Rocket School est implan-
tée depuis octobre dans la
métropole bordelaise. À

quelques mois d’accueillir sa
prochaine promotion, l’orga-
nisme de formation situé dans
l’espace coworking Hôtel Fen-
wick, 1, cours Xavier-Arnozan,
fourmille de projets.

D’une promotion de 22 per-
sonnes en octobre, l’établisse-
ment va passer à trois promo-
tions de 30 personnes par an-
née. « La prochaine va commen-
cer le 27 juin, puis une autre en
octobre, et une en février 2023 »,
affirme la nouvelle directrice, Sa-
rah Filipuzzi. Pour la prochaine
échéance, les candidatures pleu-
vent, « on en reçoit au
moins 90 par semaine », précise-
t-elle.

Il faut dire que la formation
pour devenir « digital business
developer », comprendre com-
mercial 3.0 pour les start-up, ré-
pond à des besoins d’emploi ur-
gents. « On leur apprend à ma-
nier les outils digitaux pour dé-
velopper le business de
l’entreprise, c’est un métier por-
teur, qui s’adresse à n’importe
quel secteur », décrit la direc-
trice. Rien que dans la région
élargie de Bordeaux, Pôle emploi

a recensé 8 610 projets de recru-
tements de commerciaux.

Recruter sur la personnalité
Une fois admis, les élèves suivent
trois mois de cours intenses, et
partent en alternance un an. Si
leur futur et celui de l’organisme
semblent prometteurs, les six
mois passés ont également of-
fert leur lot de défis, notamment
dus à la politique de recrute-
ment de l’établissement.

Entreprise de l’économie so-
ciale et solidaire, la Rocket
School recrute ses élèves sur la
base de leur personnalité, et non
sur celle de leurs expériences
professionnelles ou diplômes.
« On s’intéresse à des choses
comme la curiosité ou l’adapta-
bilité », précise Sarah Filipuzzi. Le
raisonnement est simple, tout le
monde à droit à sa chance, l’or-
ganisme s’occupe ensuite de
« mettre les bonnes personnes
aux bons endroits ». La dernière

étape avant d’intégrer la forma-
tion consiste à trouver une alter-
nance. L’entreprise doit donc ac-
corder sa confiance à la forma-
tion dispensée à la Rocket
School, et aux futures compé-
tences du candidat.

« On a eu quelques difficultés
à convaincre les boîtes au début,
il a fallu passer le cap de la con-
fiance, c’est difficile de changer
les codes », reconnaît la direc-
trice. Mais le travail a porté ses
fruits : en six mois, la Rocket
School a plus que doublé son

nombre d’entreprises partenai-
res, de 30 à 70.

Un métier en tension
Le processus de recrutement a
séduit les étudiants. « Ça nous
permet de réfléchir à notre vi-
sion du métier, on se projette »,
se souvient Audrey Claisse. À
l’image de cette ancienne con-
sultante de 34 ans, la première
promotion a une moyenne
d’âge de 30 ans. Elle se compose
d’un public en reconversion
professionnelle, séduit par la

pertinence du métier sur le mar-
ché de l’emploi. « C’est un job en
tension, donc on aura la certi-
tude de trouver du boulot », ex-
plique Bernard Herbon, 47 ans.
La formation est gratuite, finan-
cée par Pôle emploi Nouvelle-
Aquitaine, avec qui la Rocket
School a un partenariat. En de-
hors de Bordeaux, l’organisme
est implanté depuis 2018 dans
d’autres grandes métropoles
comme Paris ou Lyon, ou il affi-
che un taux de retour à l’emploi
de 96 %.

Premier bilan pour la Rocket School
L’organisme spécialisé dans la formation en vente et marketing a ouvert en octobre. Son approche sociale
a pris du temps à convaincre les entreprises mais commence à porter ses fruits
Édouard Ampuy
gironde@sudouest.fr

La directrice de l’établissement, Sarah Filipuzzi (à droite) discute avec les deux étudiants,
Audrey Claisse et Bernard Herbon. THIERRY DAVID / « SUD OUEST » 

« On leur apprend
à manier les outils

digitaux pour
développer le business

de l’entreprise »

CHARTRONS

La sixième édition de Caudé-
ran a du talent a débuté hier et
se tient jusqu’au 22 juin à la bi-
bliothèque Pierre-Veilletet, si-
tuée 21, rue Domion, pendant
les horaires d’ouverture. Lors
de cette édition, Muriel Bour-
geois, artiste peintre caudéra-
naise, est mise à l’honneur. Elle
peint des paysages et des jar-
dins très fleuris et colorés. Une
trentaine d’œuvres compose-
ront l’exposition intitulée Pein-
dre la vie, l’éphémère nature.
Une belle façon de débuter
l’été.

Samedi 11 juin, Muriel Bour-
geois proposera à partir de
15 heures une visite guidée et
animera ensuite un atelier de
dessin ouvert à tous et gratuit.
Pour la première fois, un con-

cours de dessin pour les en-
fants et adolescents se déroule-
ra sur toute la durée de l’expo-
sition. Les trois meilleurs des-
sins seront récompensés.

L’association Caudéran a du
talent, organisatrice de l’événe-
ment, a pour objectif de pro-
mouvoir les artistes caudéra-
nais. Elle est présidée par Co-
rinne Sauquet, artiste et gé-
rante de l’A(r)telier. Au sein de
l’A(r)telier, des cours sont don-
nés pour les enfants, les ados et
les adultes, ainsi que des séan-
ces d’art-thérapie.
Laure Huet

Contact : corinnesauquet.com, lartelierco-
rinnesauquet@gmail.com, 06 11 64 12 65.
Bibliothèque Pierre-Veilletet :
05 24 57 67 60.

CAUDÉRAN

Muriel Bourgeois à l’honneur
à la bibliothèque Veilletet

Muriel Bourgeois, artiste peintre caudéranaise, expose
à la bibliothèque de quartier. L. H. 
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